
La Lettre de La Commune, supplément au n° 78 – samedi 22
décembre 2018

« L’ÉTAT NE TIENT QU’A UN FIL »… NOS

SALAIRES AUSSI !

Les spécialistes en chronique comme Apathie s’affolent. La crise de la Police vient de rebondir, dans la

foulée de la mobilisation en gilet jaune. Le pouvoir voudrait fondre cette mêlée ouverte dans la cocotte-

minute d’un « grand débat national » mais, fautes de candidat, voici le Premier ministre acculé à piocher

dans les recettes de Mélenchon : le tirage au sort. D’autres, parlant au nom des « gilets jaunes » tentent

une porte de sortie, par un « RIC », autre gadget de Mélenchon qui ne manquera pas de s’en congratuler.

A ce stade, il est évident que tous les salariés, les pensionnés scrutent leur bulletin de paie, toutes et tous

attendent la réindexation des salaires sur les prix, le relèvement de tous les salaires en niveaux de

qualification. Les locataires en HLM, bien souvent, doivent faire face à des rappels de charge

incompréhensibles. Voilà ce qu’a porté la mobilisation en gilet jaune. Plus personne n’entend en démordre.

Aucun gadget n’y fera rien, aucune diversion politicienne, aucune tractation pour on ne sait quelle liste de

gauche ou écolo.

Plus personne ne veut continuer à vivre ainsi, plus personne ne supporte cette dispersion sociale, cette

dégradation continue des conditions de vie, ces inégalités obscènes devant la loi comme devant l’impôt que

symbolisent la suppression de l’ISF et la justice à plusieurs vitesses, les frais bancaires qui frappent les plus

pauvres en un véritable racket…

Le pouvoir tente à présent d’éteindre lui-même l’incendie qu’il a lui-même allumé, il n’a pas trouvé de «

corps intermédiaires » pour l’aider dans cette tâche. En même temps, il prévient : pas question de changer

de cap, pas question de revenir sur la liquidation des régimes de retraite et de renoncer à un système de «

retraite par point » qui se soldera par des pensions de misère ou la « retraite des morts ». Pas question de

revenir sur la réforme de l’assurance-chômage qui obligerait un horticulteur à accepter un travail de

plongeur dans un restaurant sans garantie de garder son emploi mais avec la certitude de perdre sa

qualification initiale.

Le scénario n’avait pas été écrit de cette façon : les syndicats continueraient à se rendre aux convocations

du gouvernement et de ses médiateurs pour étudier la réforme des retraites, il y aurait de la contestation

au bout d’un certain temps, avec un ou deux temps forts puis la machine à voter se mettrait en route, la
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réforme serait votée. Or, une première irruption de masse s’est produite et, s’agissant des salaires, plus

question d’attendre et …plus question de parler d’autres choses. L’augmentation des salaires n’entraîne-t-

elle pas automatiquement l’augmentation des fonds des caisses de retraite, d’assurance-chômage, etc…De

quoi assurer à toutes et à tous des allocations de retour à l’emploi et des pensions de retraite décentes pour

toutes et tous, sans oublier les pensions de reversions.

Nous sommes en fait en pleine …lutte de classes : tout ce dont nous avons besoin sera arraché au

détriment des capitalistes, des banquiers et des spéculateurs, de leurs profits. Cela a été, cela est et cela

sera, tant que les capitalistes, les banquiers et les spéculateurs seront les propriétaires des grands moyens

de production, de crédit et d’échange, tant que l’économie ne sera pas réglée selon les besoins de la

population et de la nature.

Pour l’heure, l’urgence commande de faire place à nos salaires, à nos emplois, à nos qualifications, mais

aussi à la diminution des impôts des artisans, petits commerçants, médecins de ville, architectes et

agriculteurs qui, pas plus que les salariés, ne sont responsables de la crise qui est, rappelons-le, la crise du

capitalisme.
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Chronique Hebdo

Il y a quelque chose de pourri au royaume de Macron

Un pouvoir en marche pour sa réélection qui n’en finit pas de traîner des casseroles

judiciaires … Une classe politique en décalage total avec la clairvoyance des masse

… la fin de régime... 

« La colère sociale est là » ...

A la question ; « Craignez-vous un printemps social ? », Philippe Martinez, secrétaire

général de la CGT, invité au Grand Jury RTL-Le Figaro-LCI du 31 janvier 2021, avait

répondu : « Non, je... 

Nous sommes en guerre … contre Macron !

Leurs élections valent plus que nos vies ! Au plus haut niveau de l’État, toutes et

tous savaient, aucun.e n’a rien fait ! C’est l’aveu de l’ex-ministre de la santé, Agnès

Buzyn, fait... 

https://www.lacommune.org/Parti-des-travailleurs/Lettre-d-infos/Il-y-a-quelque-chose-de-pourri-au-royaume-de-Macron-i1981.html
https://www.lacommune.org/Parti-des-travailleurs/Lettre-d-infos/La-colere-sociale-est-la-i1953.html
https://www.lacommune.org/Parti-des-travailleurs/Lettre-d-infos/Nous-sommes-en-guerre-contre-Macron-i1915.html


Pour en finir avec Macron !

La Lettre de La Commune, nouvelle série, n° 124 - Jeudi 30 janvier 2020 Après 56

jours d’un conflit historique, c’est peu dire que Macron et sa politique sont rejetés p

une grande majorité... 

PAS DE RETRAIT, PAS DE TRÊVE ! PAS DE RETRAIT, PAS DE RENTRÉE !

La Lettre de La Commune, nouvelle série, n° 123 - Samedi 28 décembre 2019

Déjouant tous les pronostics, la détermination et la pugnacité des grévistes restent

intactes au 24ème jour de grève... 

Contre Macron et sa réforme des retraites : grève générale !

La démonstration de force des salariés contre la réforme des retraites engagée le 5

décembre se poursuit et certains secteurs très déterminés comme les transports

publics (SNCF, RATP),... 

https://www.lacommune.org/Parti-des-travailleurs/Lettre-d-infos/Pour-en-finir-avec-Macron-i1904.html
https://www.lacommune.org/Parti-des-travailleurs/Lettre-d-infos/PAS-DE-RETRAIT-PAS-DE-TREVE-PAS-DE-RETRAIT-PAS-DE-RENTREE-i1895.html
https://www.lacommune.org/Parti-des-travailleurs/Lettre-d-infos/Contre-Macron-et-sa-reforme-des-retraites-greve-generale-i1894.html

